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JEUNESSEAu mois de juin dernier, la se-

crétaire d’État Sarah El Haïry annonçait

dans noscolonnes l’intégration du service

national universel (SNU) sur le temps

scolaire, une « nouvellemodalité » visant à
faire « monter enpuissance» ce dispositif

porté par Emmanuel Macron lors de ses

deux campagnes présidentielles. Quatre
mois plus tard, remaniement ministériel

oblige, c’est une nouvelle secrétaire

d’État chargéede la Jeunesse,PriscaThé-

venot, qui dévoile au Figaro les premiers

résultats de l’appel àprojets Classeset ly-
céesengagés, lancé auprès desétablisse-

ments scolaires.

Plusde 900 classesdesecondegénérale
et technologique et de première profes-

sionnelle, réparties dans toutes lesacadé-

mies, ont répondu présent et devraient

donc partir en séjour de cohésion durant
douze jours aucours de l’année scolaire, à

partir de mars-avril 2024.Un tiers de ces

classes appartiennent à des établisse-

ments classés REP et REP+. « Ça prend

très fort » , se félicite Prisca Thévenot, qui
espère que d’autres lycées rejoindront le

mouvement dans les derniers jours de

l’appel à projets, encore ouvert jusqu’au
15novembre.

Avec ces 900 classes, soit plus de

20000 élèves, ce n’est quantitativement

pasune si mauvaise opération pour l’exé-
cutif, alors que le SNU peine encore à

convaincre et à rassembler largement. « Si

on regarde par rapport aux premières co-
hortesengagéesdansleSNU,effectivement,

cela fait augmenter les chiffres. Mais si on

regarde par rapport à la classed’âge totale,
onest quandmêmeencoreassezloin de leur

objectif…», commente Sophie Vénétitay,

secrétaire généraledu Snes,premier syn-

dicat des enseignants du secondaire. En

2019,annéedu lancement, leSNUavait at-
tiré 2000 jeunes. Aprèsune annéeblanche

en 2020,en raison du Covid, 15000 jeunes

avaient participé en 2021,32000 en 2022,

40000 en2023,sur 800000 jeunespoten-
tiellement concernéschaqueannée.

« Plusieurs milliers de jeunes n’ont pas

pu participer faute de placesdisponibles»
en 2023, assure la secrétaire d’État, qui

souligne que, en 2024, 80000 places se-

ront ouvertes. Objectif affiché : faire du

SNU « un passagerépublicain pour chaque

jeune de notre nation », en ouvrant no-
tamment une dizaine de centres pérennes

avecdu personnel dédié. Si leterme « gé-

néralisation» est très volontiers employé,

la prudence est de mise concernant le su-
jet hautement inflammable d’une éven-

tuelle obligation. « L’enjeu de l’obligation,
ce sera un débat qu’on devra avoir devant

la représentation nationale », souligne

Prisca Thévenot, elle-même députée
avant d’être nommée au gouvernement.

« Cene sont pas douze jours
de perdus !»

Lors de l’annonce de la future intégration
du SNUsur le temps scolaire, lessyndicats

enseignants avaient exprimé une ferme

opposition. « Nous trouvons cela insup-
portable que l’Éducation nationale soit le

dépotoir deslubiesdu présidentdela Répu-

blique!», avait par exemple déclaré Jean-

Rémi Girard, président du Snalc, estimant

que « deux semainesde cours en moins,
c’est énorme». « L’apprentissage dessa-

voirs fondamentaux et celui desvaleurs ne
vont pas l’un sans l’autre » , se défend

aujourd’hui la secrétaire d’État. « Quand

onapprendaux jeunesà s’engagerde façon

très concrète auprès d’associations sur la

lutte contre lesdiscriminations ousur leré-
chauffementclimatique, à expérimenter la

mixité socialeet géographique, à créer du

lienlà oùonena demoinsenmoins, notam-

ment à cause du Covid… Ce ne sont pas
douze jours de perdus! », insiste-t-elle.

D’autant moins que cette nouvelle for-

mule « participera » , selon elle, à la « re-

conquêtedu mois de juin» , période où les
élèves ont moins de cours en raison des

examens de fin d’année. Une position qui

ne convainc pas Sophie Vénétitay.

« D’abord, c’est cocassededéfendre ledé-

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 13

SURFACE : 41 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Société

DIFFUSION : 317225

JOURNALISTE : Aude Bariéty

4 novembre 2023 - N°24635

https://twitter.com/@AudeBariety


tournement de deux semaines de cours

alors que l’exécutif est engagé dans une

traque sansmerci desheuresdecours per-

dues. Ensuite, croire qu’en douze jours, on
va travailler enprofondeur sur lesquestions

de mixité sociale, etc., c’est illusoire… Il

existe un lieu oùce travail peut se faire sur

la durée, c’est l’écolepublique! »
Coïncidence, les annonces de Prisca

Thévenot interviennent au lendemain de

la publication d’un rapport pour avissur le

SNU, mené par le député écologisteJean-
Claude Raux. La secrétaire d’État, qui le

trouve « plutôt bon» , le qualifie même de

« plaidoyer pour le SNU» . L’auteur lui-

même évoque pourtant un travail qui
« dénoncel’aberration de la généralisation

de cet objet décalé, fourre-tout et dispen-

dieux»… S’il note « certaines réussites» ,

notamment le « taux desatisfaction élevé

chezlesparticipants » auxséjours decohé-
sion, il dresse le bilan d’un dispositif « en

manquedecap», à la mise en œuvre « la-

borieuse» et aux résultats « pour le moins
mitigés» , qui « laissentcraindre le pire en

casdegénéralisation».

168 jeunes sont réunis, le 22 juin dernier, au sein du lycée professionnel Golf-Hôtel, àHyères (Var), pour un séjour de cohésion dans le cadre du service national universel.
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